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i valser en frap- 

son cœur enfan- Wmwarn
Paris, 28—A ud' concert donné 

par M. Lamoureux, hier soir, on a 
mélô à des airs irlandais, les mots à 
bas PtrnclL

prouve que ces rapports mensuels 
sont souvent incomplet ou inexacts. 
Chaque faillite de banque, survenue 
jusqu’à présent, a toujours pris le 
public par surprise.

Le remède sugêré par le “ Moni
teur ” serait la nomination par le 
gouvernement d’inspecteurs des ban 
ques.

Nous ne savons pas encore s’il y ^ 
aura ou'non un candidat français à 
la mairie ; mais s’il n’y en avait ; 
pas, il ne faudrait pas l’attribuer à ! 
la c uise imaginée par M. O'Keefe. 
Nos nationaux ont déjà fourni des 
maires à la cité d’Ottawa, et ces 
maires se sont montrés dignes de ce 
poste honorable tout autant que 
ceux qui lus ont précédés ou sui
vis dans la même charge.

LE CANADA ?x
FONDÉ EN 1879 DE STOUTES ESPECES Amendant qu’il est 

ésire ton retour.
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KDIVION QUOTIDIENNE

Un un, pour la ville......................
“ en dehors de la ville.........
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Tempête
Mineola, Tex., 20 — Samedi une 

forte bourasque de vent a passé 
cette ville. Durant le fort ae la tem
pête une salle, où des nsgres avaient 
une soirée de danse’ fut démolie. Il 
y a eu cinq personnes tuées, et en
viron vingt-cinq blessées.

Arrivé
New York, 28—Le Sarvia de Li

verpool.

IM AVIS AUX ENTREPRENEURSsemaine après la 
ir à l’habitation, 
r sa jolie cousi-

leurs feuilles et 
ne sur la nature 
ïat, on eût pu le 
i les bois qui 
entre les feuilles

•éc, entourés des 
été sur les bran- 
férôme, les bras 
t dévoués l’un à 
pi’eux seuls au 
Et cependant, il 
;œurs. M argue- 
poupées, comme 
îlque chose qui

î chose de plus 
glissait. C’était 
Desoin de protec
teur, 
ire à son bien fai- 
la famille l’im»
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surDKSSOUMISSIONS cacheté», adressées 
au soussigné et endossées “ Soumission pour 
le bureau de Poste de Xapauee, Ont , ’’ se
ront revues i\ce bureau jusqu'il MERCREDI, 
lo 30 NOVEMBRE, po. r les divers travafîs 

le Posti

3.00.

En 1884-85, les consuls de Fran 
ce, se conformant aux ordres du 
gouvernement français, ont put 
la liste des Français établis à l’étr 
ger.

le ministre des affaires étrange 
invité les représentants de la France 
à l’étranger à y introduire les modi
fications survenues depuis 1884 85.

Ce travail s’effectue en ce moment 
et sera terminé avant la fin de l’an-
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Cette liste n’étant plus au courant UN JUGE CANADIEN-FRANÇAIS Ottawa, 19 Nov. 1887—la.
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Londres, 28— Un correspondant 
de Paris dit que l’histoire des lettres 
forgées do Wilson, est vraie : Les 
documents saisis chez madame Li
mousin ont été montrés au prési
dent Grôvy qui les aurait détruits 
parce qu’on y lisait u Grôvy et 
moi.”

Lorsque le parqaet s’aperçut de 
la disparution de ces lettres, il y eut 
une sesne à l’Elisée et on fit de nou
velles lettres. Ou dit que le baron 
Sellière va se rendre à Paris pour 
comparaître contre M. Wilson.

I.n crin» française
New York, 28—Le correspondant 

du Herald, à Paris, dit que la crise 
présidentielle devient de plus en 
plus tendue Paul de Cassagnac dit 
que M. Grôvy devrait être crucifié 
sur la barrière du palais de l’Elysée 
et reste exposé là pour servir d’ex- 
ample aux malfaiteurs.

Hochelorl et les radicaux atten
dent avec inqStience un dénoue
ment tout le monde est dans l’anxié
té. Paris est dans une grande exci
tation. On croit cependant que le 
général Haussier est prêt à arrêter 
tout soulèvement si la chose arri 
va it.

ans ; puisque vous étiez prêt 
à l’accepter pour chef, vous le 
trouviez donc honorable et digne de 
vous. Ou bien, s’il était tel que vous 
le prétendez maintenant, vous 11’é 
liez donc vous-même qu’un gueux. 
VElecteur parle aussi de la corrup
tion pratiquée par le sec ré La ire d’E
tat. L<* confière en sait quelque 
chose, sans doute. N’a-t-U jamais 
rien reçu lui-même pour garder le 
silence ?

Nous n’affirmons lien ; mais ce 
qu’il y a de certain, c’est qu’il a 
eu des égards exceptionnels, depuis 
quelque aimers, pour celui qu’il 
voudrait traîner dans la boue, au
jourd’hui. Non, les quatre colonnes 
d’ordures de i’“ Electeur” ne font 
que salir leur auteur, et le secré
taire d’Etat a toujours été et est 
encore hors la portée des éclabous 
sures de celui qui patauge, aujour
d’hui, dans l’organe de M. Mercier.

B. riniôes fournies p 
,o leur signât m* ne tuNous savons qu’un nouveau juge 

doit être prochainement nommé 
dans le district judiciaire des corn 
tés de Prescott et Kussell.

Les trois-quarts de la population, 
dans le premier de ces comtés, se 
composent de canadiens français, et 
nos nationaux foi ment une propor
tion de 35 pour cent dans le second. 
Dans un tel milieu une cour de jus
tice, avec un juge ne comprenant 
pas le français, a constamment be 
soin d’interprôle. Le gouvernement 
pourrait donc aisément remédier à 
cet inconvénient en choisissant un 
juge familier avec les deux langues 
anglaise et française, eu le nom est 
déjà venu sous notre plume, lorsque 
nous avons annoncé la nomination 
probable de M. L. A. Olivier, mem
bre du barreau d'Ottawa. Qu’il 
soit bien compris, toutefois, que le 
sentiment, qui nous anime, présen 
tement, n’a rien d’exclusif. D’a
près nous, le gouvernement doit 
cette nomination à nos nationaux 
de Prescott et de Russell. M. Oli
vier conn ait aussi bien l’anglais que 
le français, et nos compatriotes de 
langue anglaise n’auraient aucune- 
neraent à souffrir de sa nomination. 
Nous ne soulevons donc ici qu’une 
question d’équité, et nous espérons 
que le gouvernement se rangera à 
notre humble avis, en remplaçant 
bientôt feu le juge Daniels par M. 
Olivier, dont les titres sont incon
testés.
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LE CANADA Le “Courrier du Canada" nous 
dit que la contre-démonstration qui 

lieu à Québec contre l’armée soumission n'est pas
a eu
du salut n’avait aucune intention 
hostile. Puis il ajoute :

Ottawa- £28 Nov. 1887

Flanelles ! 
Flanelles ! 

Flanelles !

A. GOBKIL, 
Secrétaire.!

• * ïi “Après cette rencontre, tout se 
sera t terminé paisiblement, si le 

i chef de police n’eût pns enlevé le 
drapeau des mains d’un jeune 
boni ne, qui n’est pas étudiant à 
VUniversité Laval. Cette interven
tion a été cause que plusieurs jeu
nes gens se sont jetés sur M. Vohl 
et lui ont infligé quelques coups de 

Sans la protection des chefs 
de celte démonstration, il e.-t cer 
lain que M. Vohl eût regretté d être 
intervenu dans l’affaire.

Les jeunes gens se sont ensuite 
rendus sur la place du marché 
Montcalm où des discours non pro
vocateurs ont été prononcés devant 
une foule de mille personnes.”

11 y a loin de cette relation de 
faits à celle télégraphiée aux

Départ, des Travaux Publies > 
Ottawa, (i Oct. Hi7. |Lt compagnie de téléphone Dell 

est à faire des arrangements pour 
une nouvelle ligne téléphonique en
tre Ottawa et Montréal.

L’honorable M. Foster, ministre 
de la marine et des pêcheries, n’a 
pu partir, samedi, pour Washing
ton, l’état de sa santé ne le lui ayant 
pas permis. Mais il a dû partir, au
jourd’hui.

La découverte d'une mine d’or 
dans la région de Sudburry, Ont., 
cause une excitation intense.

L’ancienne raffinerie de sucre de 
Farnham va être convertie en fila
ture de coton 
pal de Farnham a voté un bonus de 
$25,000 dans ce but à une compa 
gnie qui s’engagera d’employer 300 
ouvriers.

24 11 87—3fmais rien

l<5?, Jérôme réitéra 
sérieusement et
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I COMMENT ON DEVIENT GRAND 
HOMME.

Mercier
New-York, 28— Madame Gerster 

va interrompre sa tournée de con
certs, pour lo moment. La célèbje 
cantatrice va prendre un repos de 
six semaines. On dit que le léger 
affaiblissement de sa voix est du 
exclusivement à sou état nerveuse.

4'licvaller* «ln travail
New-York, 28—T. V. JPowdorly 

est dans cette ville, receulllant des 
documents et des renseignements à 
l’appui du mouvement actuel des 
chevaliers du traualL

John Dlllon
Dublin, 28 —John Dillon dit que 

c’est siu sa demande que MM. Cox 
et She ley, membres du parlement, 
ont évite l’arresLation. Il dit que 
depuis l’émissio i des mandats con
tre lui ces deux messieurs ont rendu 
de grands services en poussant les 
tenanciers a démander une réduc
tion dans les loyers.

Meurtre
Londres, 28—Oraham,de Roches 

ter, N. Y., sur qui Doherty a fait 
l'eu est mort à l’hôpital, dimanche. 
Doherty sera convaincu de meurtre.

finite «Vira «Inel
Péris, 28—Thomas Potter, jeune 

acrobate américain, à la suite d’une 
querelle, il p a quolqves jours, avec 
George Carmoqa, s’est battu en 
duel. Il a éje blessé an côté, il est 
mort hier des suites de sa blessure.

*v Le conseil munici- BULLETIN DU JOUR,
journaux.

On a dû lire avec intérêt la com
munication du Dr Valade de same
di sur la cause des maladies qui 
sévissent à Ottawa. Le Dr Valade a 
corroboré ce que nous avions dit 
nous-môme, et il est d’avis que la 

cause se trouve dans le défaut 
de drainage et de tuyaux, dans les 
basses cours mal entretenues, et les 
caves non égoutées. 11 n’y a aucun 
doute que la cause est là, et il res 
te aux officiers de santé et à nos 
autorités civiques la tâche de faire 
leurs devoirs en nous donnant le 
remède.

M Ürévy a formellement annoncé 
à M. Rouvter, hier, sa résolution de 
résigner. Il doit envoyer un mes
sage au sénat et à la chambre des 
députes, demain.

M. Anatole du la Farge a carré
ment refusé de ce porter candidat à 
l’élection présidentielle ; il demande 
une révision de la constitution et 
l’abolition du Sénat et de la prési
dence.

Les révolutionnaires ont tenu 
hier une assemblée à laquelle il a 
été fait des discours dénonçant 
Grôvy et les j artisans de Ferry.

Un dit que le comte de Paris et 
son secrétaire sont arrivés à Paris 
dans le but de publier un manifeste 
en vue de l’élection présidentielle.

Le Marshal McMahon est sérieu
sement malade à Paris.

La chambre des députés à Rome, 
à adopté, samedi, à 1 adresse en ré
ponse au discours du Roi Humbert. 
Le projet de loi à l’effet d’élever le 
droit sur les sucres à été adopté.

Il a été décidé do tenir à Londres, 
le grand congrès socialiste interna
tional de 1888.

Deux porteurs de journaux de 
Killarney ont été sommés de com
paraître pour s’être rendus coupa
ble de vendre le “ United Ireland ” 
journal de M. O’Brien

D’après l’avis deson médecin, M. 
Gladstone à décliné l’invitation 
d’assister au banquet que la “ Irish 
National Ligue ” doit offrir à M. 
W.lfred Blunt. M. Gladstone ma
nifeste sa surprise que la conduite 
de M. Blunt soit venue en ceullit 
avec la police.

La rumeur courant samedi, à 
Londres, que M. Parnell souffrait 
d’une tumeur cancéreuse, est fatis-

La conférence de Québec, convo 
quée et inspirée par M. Mercier, a 
passé une résolution demandant le 
transfert du droit de désaveu, ou de 
veto, du gouvernement fédéral au 
gouvernement impérial.

M. Mercier, dans cette résolution, 
s’est mis en contradiction flagrante 
avec l’opinion exprimée par lui en 
1884, devant la législature de Qué
bec, et aussi en opposition avec l’o
pinion émise sur le môme sujet par 
l’honorable M. Blake.

OPINION DE M. MERCIER EN 1884.

La récolte des oranges en Floride 
sera cette année meilleure que l’an 
dernier, et l’on calcule què la de 
mande absorbera tout ce qui s’en 

La récolte de 188G

1& a> produira 
avait produit 1.500.000 boîtes

vraie

C’est hier que s’est ouverte à 
Londres la conférence interna
tionale pour l’abolition des primes 
d’exportation sur le sucre. Les fa 
bricants de sucres françnis blâment 
leur gouvernement d’avoir adhéré 
À cette conférence.

La rumeur annoncée par d’autres 
journaux que M. Desaulniers, dû 
puté de St. Maurice, avait, envoyé 
sa démission à Ottawa, est confir
mée. Mais il est faux que ce soit 
pour divergence d’opinion poli 
tique.

Il parait que le système des 
“ranches” dans l’ouest américain 
est en pleine décadence. La com
pagnie d’élevage de Montana vient 
de faillir avec un déficit d’un mil
lion de piastres, l a cause est attri
buée à la rigueur du climat. Les 
animaux sont morts de freid et de 
faim, l’hiver dernier. 11 est possible 
que cette industrie ne sera plus 
bientôt exploitée que par des parti 
culiers.

On vient de découvrir sur la côte 
occidentale d’Afrique, du cap Spar- 
tel au cap Vert, des bancs de morues 
d’une qualité supérieure, dit on, à 
ceux de Terneuve. Cette découverte 
a été faite par des officiers de la 
marine française et le gouverne
ment français vient d’en donner 

**àvis aux chambres de commerce da 
différents ports de mer pour en tirer 
le meilleur parti possible.

Nous avons céjà annoncé que la 
Banque Nationale venait de réduire 
son capital d’un tiers ou de 33 pour 
cent. Le capital de celte banque, 
qui était de $2,000,000, est réduit à 
$1,333,333. Elle se trouve ainsi dé
gagée d’un passif de $067,000, et 
pourra désormais équilibrer ses 
comptes. Le capital qui reste est 
composé de ce qui est absolument 
bon et il est certain que la banque 
va maintenant faire d’excellentes 
affaires et que ses actionnaires tou
cheront des dividentes réguliers et 
en proportion des affaires.

Le foin qui jusqu’à ces derniers 
temps n’avait connu d’autre route 
d’exportation que celle des Etats- 
Unis est maintenant dirigé sur les 
marchés anglais en chargements 
considérables. On estime à quinze 
mille tonne la quantité de foin ex 
porté à Liverpool dans le cours de 
la saison de navigation. Le commer
ce de foin n’a guère, été profitable 
cette année à Boston,

Le “ Moniteur du Commerce ” 
-signale le fait que la garantie don
née au public «ur la saine admin is 
tration des banques n’est pas suffi
sante. Cette garantie consiste dans 
un rapport mensuel-qu’qdressent 
les banques au ministère des finan 
ces à Ottawa. Ce rapport est publié 
dans la “ Gazette ” officielle et est 
sensé être l’état détaillées la situa
tion des banques. Mais l'Expérience

m
m

UNE EXPLOSION.
STATUTS DU CANADA

L'El clear publie quatre grandes 
colonnes en réponse à quelques pa
roles prononcées, la semaine der
nière, par l’honorable Secrétaire 
d’Etat, à Montréal, à l’adresse du 
premier ministre de. Québec. 
Chaplcau a dit :

“Depuis douze mois les admira
teurs de M. Mercier veulent le faire 
accepter comme grand homme, 
mais la lâche est très-difficile. Il 
faut de l’étoffe pour cela et on n’a 
que de la corde de pendu. Où sont 
ses titres ?’’

Il n’y a, assurément, dans ces pa
roles, rien d’insultant, rien de con
traire à la vérité. Sans méconnaître 
le talent de M. Mercier, sans von 
Iqir déprécier son énergie et son 
habileté, môme, peut on nier qu’il 
ne doive le pouvoir qu’au faux 
prétexte de ‘a pendaison de Riel ?

11 est inutile d’insister longue
ment sur ce point. Or, le moyen 
qui l’a élevé au pouvoir, est si peu 
honorable, si peu honnête, qu’il 
n’ose plus, luBmême, en parler. 
Qu’est devenu, en effet, la fameuse 
motion Garneau blâmant l’exécu
tion de Riel ?

Loin de continuer à venger Riel, 
M. Mercier récompense, au contrai
re, ceux qui ont approuvé sa pen
daison, comme on vient de le voir 
par scs nominations et son choix de 
candidat.

Il n’y a, du reste, que la vérité, 
qui puisse choquer comme semble 
l’être l’organe de M. Mercier.

A une simple pointe d’esprit de 
bon aloi, qui se dégage des paroles 
du secrétaire d’Etat, fElecteur ré
pond par quatre colonnes de polis
sonneries et d’obscénités libelleuses 
du plus bas étage. L'Electeur peut- 
être sûr que tous ceux, qui ont lu 
ses polissonneries de vendredi, n’ont 
fait que hausser les épaules de pitié 
pour autant de bêtises.

C’est la première fois, depuis trois 
ou quatre ans, que Y Electeur ose por
ter la main sur le secrétaire d’Etat.

En 1882, ou 1883, il voulait que 
M. Mercier fit une coalition avec le 
secrétaire d’Etat. Ce dernier n’était 
pas alors à ses yeux l’être vil qu’il 
dénonce aujourd’hui Puisque vous 
vouliez vous allier à M. Gha 
plein il y a trois ou quatre

LA MAIRIE “Je suis entré dans c^s détails 
pour démontrer que l’autonomie 
des provinces est parfaite sous ce 
chef des désaveux, et que s’ils sont 
faits injustement, la province atta
quée dans ses droits peut trouver 
une protection dans la chambre des 
communes, et dans la nôtre qui 
censurerait les ministres locaux, re 
fusant de faire, par la voix du lieu
tenant gouverneur, des représenta
tions assez énergiques auprès des 
autorités fédérales. Cette respon
sabilité ministérielle met de fait la 
question du désaveu des lois locales 
sous le contrôle des communes et 
des assemblées législatives (Débats 
de la législature, 1884, p. p. 377, 
378, 375 )”

PUBLICATIONS OFFICIELLES
Le “ Citizen ”, de samedi, publie 

le compte rendu d’un de ses repor
ters avec plusieurs citoyens iniluents 
de la ville au sujet de la mairie 
pour l’année 1888. Entres autres 
nous avons remarqué, à notre gran 
de surprise, les réponses de M. l’é- 
clievm O’Keefe, qui s’exprime corn 
me suit :

“ Les Canadiens-français vont, 
peut-être, présenter un candidat ; 
mais je né crois pas qu’il y ait par
mi eux un homme, qui puisse se 
faire élire. ”

Nous ie répétons, nous sommes 
étonné de ce langage. Mettons de 
suite sous les yeux de M. O’Keefe 

Aine liste de noms, et qu’il veuil
le bien nous dire s’il peut 
eu trouver un plus grind nom
bre parmi les siens, qui soient 
plus dignes de remplir ia charge 
de maire. Que pense-t-il, par ex
emple, des hommes tels que le Dr 
St Jean, les échevins Desjardins et 
Durocher, E E Lauzou, E G Lan- 
thier, Dr Va'ade, C A Christin, L A 
Olivier, T Lemay, Jos. Riopel, E 
Leblanc, P H Chabot et de bien 
d’autres que nous pourrions nom
mer ?
jNous ne pensons pas,dit M.O’Keefe 
au reporter, que les canadiens fran
çais aient un seul homme qu’ils 
puissent faire élire.

Nous n’aurions pas cru M. 
O'Keefe capable d’une telle inso
lence. Est-ce du mépris qu’il en
tend, par ces paroles, jeter à la face 
de nos nationaux ? Veut-il insi
nuer qu’il n’y a pas parmi les Cana
diens-français un seul homme di
gne d’être maire ?

Si M. O’Keefe veut implanter 
dans notre vjlle'le fanatisme fran
cophobe du “Mail,” nous lui pro
mettons un accueil en rapport avec 
ce fanatisme. Personne n’est dis
posé plus que ndufc à respecter les 
diverses races et à 'nous associer à 
elles dans les affaires ; mais nos na
tionaux nous trouveront toujours à 
leur côté pour les défendre, et faire 
cause commune avec eux contre ces 
esprits étroits et égoïstes, qui veu 
lent tout pour eux.et rien pour les 
autres.
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it qu’à sa toilette, 
et des préparatifs 
ment que tout ce 
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itudier son piano 
re pour pratiquer 
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uait le but de sa 
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héritière qui ne

.ais il amena avec 
longues allées de 
nue, étaient res- 
t fantastiques. Un 
elles qui s’échap- 
vraiment le roy- 
brillaient au ciel 

crent à rouler sur 
nplirent d’invités 

riche et de plus

les hôtes au haut 
ige d’un seigneur 
lu flot du tulle et 
î. Jérôme était à. 
oi cette fête avait1 

Comme tous les 
dis d’envie et de 
prix, pouvoir lui

in juge Tucker et 
mis, un étranger 
aérale. C’était un 
fait, portant avec 
inconnu décelait 
élevé, ses grands 

ds et annonçaient
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COLLEGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.

Opinion i>b M. Blake 
“ Que, dans l’opinion de cette 

chamLre, le pouvoir de désavouer 
les actes d’une législature locile 
conféré par le dit statut appartient 
au gouverneur-général en conseil 
et que les ministres de Son Excel
lence sont responsables envers le 
Parlement quant à l’action du gou
verneur général dans l’exercice ou 
le non-exercice du pouvoir en ques 
lion. ( Hansard de 1875, 31 mars. ) 

Est-ce avec une pareille contra
diction que M. Mercier mérite le 
titre de grand homme aux yeux de 
l'Electeur ?

C

' <
ùge Militaire Royal est établi *1 h ria 
donner une éduca’ion complète 
es les branches des tactique < Mill

es, corps de 
scientifiques 

essaires pour acquérir le vôri- 
litaire et pour former des ofïi- 

.ndement et l’état-

Le Coll 
le but de 
dans toutes
taires, Tonifications, manœuvre 
génie et toutes connaitsances 
générales née 
table art miL. 
tiers pour le comma

(a) De plus, le cours d’études est organisé 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
essenti lies de la haute éducation

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Les examens pour l'immatriculation ont 
lien en juin de chaque année. Les candi
dats doivent dépasser quinze ans et être au- 
dessous de dix-huit ans le premier janvier
BULa durée du cours du Collège est de qua
tre années.

Quatre commissions 
Impériale sont accord 
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s’adresser à 
l’Adjudant-Général de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887.
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ETOFFES A ROBES
La grande vaiiétô et le choix illimité que 

none offrons en cette ligne ne saurait être 
None avons attentivement vusurpassée.

à nous procurer tout ce qui est nouveau ense.
faitIl n’y a rien de certain dans la 

le baron de Worms D’étoffes a Robesrumeur que 
remplacerait, dans le cabinet an
glais, lord Stanley, lorsque ce der 
nier succédera" à lord Lansdowne 
comme gouverneur du Canada. et il est impossible de concevoir rien de plus 

complet. Il est superflu d’ajouter que les 
prix sont des plus avantageux. Si vous dé
sirez épargner do l'argent, ne manquez pas 
de venir nous faire une visite à benne 
heure et vous procurez ce qu’il y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d'après nos prix les plus réduits.

ST-LEON
RESUME TELEGRAPHIQUEMarchant à la Victoire

Croix achetée
Paris, 28.—Le colonel Web b, un 

américain, refuse la croix de l’ordre 
espagnol d’Eiizabcth la Catholique, 

conséquence du scandai Wilson. 
M. Webb avait promis $700 pour 

L’homme qui la

Attaque l’ennemi caché qui détruit se
crètement les organes vitaux qui sape les 
bases de la vio, de la santé, du bonheur. 
L’usage abondant de I/Ean Nt’Leoii, 
chassera rapidement du système les ter» 
ribles ennemis suivants :

à l'Armée Régulière 
éca aux gradués an-

ci)
Ne craignez pas de nous accorder votre en

tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on peut épargner de l’argent non-seule
ment dans un seul département mais que 
c’est général dans chaque branche, dans la 
plus large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Nos

cette décoration 
lui avait obtenu le poursuit pour 
obtenir le montant promis, 
cause a été jugée, samedi, et ren
voyée.

LaDYSPEPSIE
INDIGESTION

CONSTIPATION
RHUMATISME Starlaare

Paris, 28—Une des filles dugrànd 
Rabbi, de Parie, épousera, le 6 
décembre prochain, Rabbi Israël 
Levy 11 y aura de [grandes cêrêmo- 
nies à cette occasion.

Knlcldc*
St Petersbourg, 28—Un juge russe 

s’est suicidé, hier, en se noyant. 
Il se croyait suspecté par la police, 
d’être impliqué dans des intrigues 
politiques.

BILE Cet
ESPACE

EST RESERVE,

t MALADIES DU FOIE 
ET DES REINS 

DARTRES GANTS DE KID
BRONCHITES

CATARRHE
MAUX DE TETE

De 45 cents, à quatre bouton», des couleur* 
le* plus nouvelle*.

ACIDITÉ DU COEUR 
SANG IMPUR

HEMORRHOIDKS
GRAVELLE

AFFECTIONS CHRONI
QUES.

MAGASIN A BON MARCHE—à—

L’établissement par excellence poux la con
fection de Robe*."arietes A. C. LAME Dupuis dit ITolinRHUME

GOUTTE Btu
tou* les détails pour

Bon langer
Paris, 28— M. Clemenceau et le 

général Boulanger se sont réconci
liés. Ils ont pris le déjeuner ensem
ble hier.

Ottawa, 19 Nov. 1887—xla.ANT Rue RIDEAU.A vendre en groe et en détail an
mensuels. No. 534] Eue Sussex, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov, 1886—la.
M 11 17—lm.F•ne Sussex
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